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Le mariage de Figaro
de Beaumarchais      mise en scène Jean-Paul Tribout
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Durée: 2h

avec
Eric Herson-Macarel (Figaro)

Marie-Christine Letort (La comtesse)

Claire Mirande (Marceline)

Katia Miran (Suzanne)

Thomas Sagols (Chérubin)

Laurent Richard 
(Bazile/Don Gusman Brid’oison)

Alice Sarfati (Franchette)

Xavier Simonin (Le comte Almaviva)

Jean-Marie Sirgue (Double-main)

Pierre Trapet (Antonio)

Jean-Paul Tribout (Bartholo)

équipe de création
mise en scène Jean-Paul Tribout
lumières Philippe Lacombe
costumes Aurore Popineau
décor Amélie Tribout
régie son Ludovic Heime
régie lumière Pascal Lefriec

production
Scène et Public
Sea Art
Saint-Germain-en-Laye

En décembre 2014, le Théâtre du Passage 
proposait Figaroh, une brillante fantai-
sie musicale très astucieusement mise 

en scène par Frédéric Mairy et qui s’inspirait librement 
des œuvres de Beaumarchais et de Mozart. Le spectacle 
a conquis le public et l’envie m’est venue de pouvoir 
présenter la pièce de Beaumarchais dans son intégra-
lité. Et comme au théâtre, il n’y a pas de hasard mais de 
magnifiques signes du destin, j’ai pu rapidement trouver 
une production française, servie par une très bonne 
distribution, ayant joué longtemps à Paris, à guichets 
fermés, et qui après une première tournée en France 
et à l'étranger a décidé de repartir sur les routes cette 
saison. Encensé par le… Figaro, le spectacle a reçu les 
louanges de nombreux journaux français. Puisse-t-il vous 
plaire comme il a plu au public parisien!

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

Aux personnes trompées sur ma pièce et qui 
n’ont pas voulu la voir. Cœurs généreux, esprits 
justes, à qui l’on a donné des préventions; soit 

que vous l’acceptiez ou non, je vous en fais l’hommage. 
Si le hasard vous le fait lire, il vous montrera quelle 
confiance est due à tant de rapports qu’on vous fait! Un 
objet de pur agrément peut s’élever encore à l’honneur 
d’un plus grand mérite: c’est de vous rappeler cette 
vérité, qu’on connaît mal les hommes et les ouvrages 
quand on les juge sur la foi d’autrui; que les personnes, 
surtout dont l’opinion est d’un grand poids, s’exposent 
à glacer ce qu’il fallait peut-être encourager, lorsqu’elles 
négligent de prendre pour base de leurs jugements le 
seul conseil qui soit bien pur: celui de leurs propres 
lumières. Ma résignation égale mon profond respect.

Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais
Epître dédicatoire

Mise en bouche

spectacle accueilli 
avec le soutien de



Prochainement

t h é â t r e

Bérénice
de Jean Racine
mise en scène Olivier Chapelet

Une scénographie épurée, des êtres frémissants, 
éperdus, comme dépossédés d’eux-mêmes, qui se 
débattent, tiraillés entre leur passion et leurs obliga-
tions. On est loin des dénouements habituellement 
rencontrés chez Racine. Ici, c’est une tragédie de la 
responsabilité qui se joue, et non de l’arbitraire. Un 
combat d’une extraordinaire modernité !

je 21 avril | 20h

Passage de midi

A l’Est, concert proposé en collaboration 
avec la Haute Ecole de Musique:
- D. Chostakovitch: Trio n°1, op 8
- A. Dvorák: Trio Dumky n°4, op 90

me 9 mars | 12h15 · grande salle

Entrée		  r é s u m é

F igaro va épouser Suzanne. Mais le 
comte Almaviva entend bien profiter 

de son droit de cuissage. Marceline, aidée 
de Bartholo, veut elle aussi empêcher ce 
mariage car elle a des vues sur Figaro. 
Chérubin qui s’éveille à l’amour poursuit 
à la fois la très jeune Fanchette, fille du 

jardinier, Suzanne, la comtesse dont il 
est amoureux, et même Marceline. La 
comtesse, enfin, veut empêcher son 
mari de séduire Suzanne. Figaro veut 
protéger sa fiancée et Suzanne veut 
aider sa maîtresse... Toutes ces intrigues 
s’enchevêtrent avec virtuosité et jubilation!

Plat principal		  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

«Le bonheur est une idée 
neuve en Europe!» La 

phrase célèbre de Saint Just s’applique 
à merveille au texte de Beaumarchais. Il y 
a dans cette œuvre une réunion étonnante 
de formes théâtrales. C’est une comédie 
d’intrigue aux dialogues pétillants de 
bout en bout, à l’intérieur de laquelle 
Beaumarchais utilise successivement (et 
souvent simultanément) les quiproquos, 
les mots d’auteur, le détournement 
parodique, le plaisir de la gaffe et même 
le vaudeville. La base même du comique 
de Beaumarchais, c’est le style: jongleries 
spirituelles, naturel des naïvetés, richesse 
de la fantaisie. Son art lui permet 
d’enchaîner par exemple le très sérieux 
monologue de Figaro avec la folle partie 

de cache-cache du dernier acte. Ce que 
je souhaite, dans ma mise en scène, c’est 
mettre en exergue la gaieté et l’optimisme 
qui caractérise ce texte. Elle se veut, à 
l’instar de la pièce, multiple et pétillante. 
L’univers visuel est inspiré de Fragonard, 
avec ce mélange de sensualité libertine 
et de légèreté empreinte d’humour 
que l’on retrouve aussi dans le jeu des 
comédiens. Le sous-titre «La folle journée» 
est l’axe principal du spectacle, la rapidité 
tourbillonnante et vaudevillesque entraîne 
les personnages et les spectateurs à la 
suite de Figaro sans jamais accentuer la 
charge progressiste du texte. L’évidence 
n’a pas à être surlignée!

Jean-Paul Tribout | metteur en scène

Dessert		  e x t r a i t

FIGARO – Feindre d’ignorer ce qu’on sait, 
de savoir tout ce qu’on ignore; d’entendre 
ce qu’on ne comprend pas, de ne point 
ouïr ce qu’on entend; surtout de pouvoir 
au-delà de ses forces; avoir souvent pour 
grand secret de cacher qu’il n’y en a point; 
s’enfermer pour tailler des plumes, et 
paraître profond quand on n’est, comme 
on dit, que vide et creux; jouer bien ou 
mal un personnage, répandre des espions 
et pensionner des traîtres; amollir des 
cachets, intercepter des lettres, et tâcher 

d’ennoblir la pauvreté des moyens par 
l’importance des objets: voilà toute la 
politique, ou que je meure!
LE COMTE – Et! C’est l’intrigue que tu 
définis! 
FIGARO – La politique, l’intrigue, volon-
tiers; mais, comme je les crois un peu 
germaines, en fasse qui voudra! J’aime 
mieux ma mie, à gué! Comme dit la 
Chanson du bon Roi.

Acte 3, scène 5
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Pour d’autres plats,
avant ou après les spectacles
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